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Résumé: Les observations réalisées récemment par
les auteurs confi~ent~ en les nuan~ant~ les con
clusions antérieures de G. Coudé-Gaussen et ou­
vrent de nouvelles perspectives d'étude.

Le haut plateau isolé de la Serra do Larou­
co (1527 m) et les Cotos de Fonte Fria~qui attei
gnent 1456 m Vers l'extrémité orientale du Geré$
n'ont révélé aucune trace d'eng7aoement en terri
toire portugais~ mais seulement d'imposants pava
ges superficiels~ accompagnés de quelques bourre
lets ou de niches~ ce qui implique une importan=
te nivation~ mais sans formation de glace.

Une route en construction a montré l'exis­
tence~ dans la profonde vallée de Gavieira (Ser­
ra da Peneda) ~ de deux gros bourre le ts de moraine
frontale~ entaillés jusqu'a 580 et 505 m par le
Rio Grande. C'est peut-etre l'altitude la plus
basse atteinte par la glace dans le Nord-Ouest de
la Péninsule Iberique. Sur le versant nord-ouest
de la montagne~ la °langue glaciaire isolée de
Corga dos Cortelhos ne descendait qu'a environ
750 m. Cette dissymétrie démontre l 'importance de
la suralimentation neigeuse par les vents d'O~

qui balayaient les croupes sommitales (14l5 m)
dominant un large plateau établi Vers 1200 m.

Plus a l 'Ouest~ la Serra de Arga (823 m) n'a
pas été englacée~ en dépit d'un modelé tres favo
rable. -

Ces faits confirment~ en accentuant légere­
ment les schémas antérieurs~ la rapide montée
d'Ouest en Est de la limite régionale des neiges
persistantes; située Vers 1100 m dans l'Ouest de
la Serra da Peneda~ Vers 1200 m dans l 'Ouest du
Geres, elle atteignait 1400 m a l'Est du massif
et environ 1500 m au Larouco.

Les indices d'une possible glaciation anté­
rieurede plus large extension et la distinction
de plusieurs phases au cours de la seule glacia­
tion actuellement démontrée exigeront de nouvel­
les recherches sur le terrain~ a propos desquel­
les queZques réfZexions méthodologiques sont pré
sentées. -

Resumo: Nuevas observaciones sobre la glaciación
y;;-ra; montanas del Noroeste de -PortugaZ. Las ob
servaciones recientemente hechas por los autores
confirman y matizan las conclusiones anteriores
de G. Coudé-Gaussen e abrem nuevas persvectivas
de estudio. .. o
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El altiplano aislado de la Serra do Larouco
(1527 m) y los Cotos de Fonte Fria que alcanzañ
14f6 m cerca de la extremidad oriental del Geres
no muestran ningún rasgo de cobertura de hielo
en territorio portugués~ mas solamente imponen­
tes lanchas~ acomvañadas de algunos caballones y
nichos~ lo que indica una importante niv~ción~De
ro sin formación de hielo. - --

La carretera en construción~ en el ~o~do

valle de Gavieira (Serra da Peneda)~ enseña dos
grandes arcos de morrena terminal~ cortados has­
ta 580 m y 505 m por el Rio Grande. Es vosible­
mente la altitud la mas baja alcanzada vor el
hielo~ en todo el Noroeste de la Peninsula Ibéri
ca. En la vertiente NW de la montaña la lengua ­
glaciaria aislada de Corga dos Cortelhos no baja
a más de cerca 750 m. Esta disimetr1~a muestra la
importancia de la sobrealimentación en nieve vor
los vientos del Oeste desde las cumbres (1416 m)~

que dominan un ancho altiplano situado a cerca áe
1200 m.

Más al Oeste~ la Serra de Arga (823 m)~vese

a un relieve muy favorable~ no estuVo cubierta
por el hie lo.

Estos hechos confirman~ acentuando ligera­
mente los esquemas'anteriores~ la rápida subida
de Oeste para Este del limite regional de las
nieves perpetuas; situado cerca de 1100 m al Oes
te de la Serra da Peneda~ cerca de 1200 m al Oes
te del Geres~ alcanza 1400 m al Este del mismo­
macizo y cerca de 1500 m en Larouco.

Los indicios de una posible glaciación ante
rior mas extensa y distinción de varias fases du
rante la única glaciación hasta hora reconocida­
exigen nuevas investigaciones de campo~ a vrov6­
sito de las quales se plantean algunas reflexio­
nes metodológicas.

Les recherches de G. Coudé-Gaussen~ présentées comme these de 3eme

cycle en 1979 et publiées en 1981~ ont démontré que les sommets des deux mas

sifs montagneux de l'extreme Nord du Portugal ont connu au Quaternaire une

glaciation significative~ déja reconnue au Geres par Amorim Girao (19581. El
les ont montré que la localisation des glaces a eté fortement condit1:onnée

par le relief pre-existant~ les larges vqllées mures situées sous le ventdes

sommets ayant fonctionné comme pieges a neige alimentant des langues glaciai

res~ lorsque llaltitude de leur fond était proche de la limite des neiges.Il

a été aussi reconnu que llenglacement a été fortement dissymétrique~ la limi

te des neiges s'élevant rapidement d'Ouest en Est~ et que le gradient thermi

que vertical était tres accentué~ puisque les bas Versants profondément aré-



nisés n'ont été que peu érodés., ce qui indique qu'ils avaient conservé une

couVerture forestiere au dessous de 700 a 800 m. Les plus basses moraines ~

minales reconnues lors ae cette étu~ étaient celle du glacier du Rio Vez.,

dans la Serra de Peneda., Vers 900 m (la langue glaciaire descendant sans do~

te sensiblement plus bas)., et celle de Porto da Laje., dans le Geres., a 875 m.

De nombreux problemes demeuraient en suspens-,. dont la résolution

exigera d'ailleurs enaore des recherches longues et délicates. Les observa­

tions qui ont pu etre réalisées au printemps 1982 et complétées en 1983 con­

fi~ent en général., en les nuan~ant quelque peu., les conclusions antgrieures

et ouvrent de nouvelles perspectives d'étude. Elles montrent que certains som

mets orientaux n 'ont pas été englacés., en dépit de leur altitude élevée~mais

aussi que quelques langues glaciaires ont eu·une extension plus grande et ont

atteint une altitude bien plus faible que celle qui avait pu jusqu'ici etre

démontrée.

ABSENCE DE GLACIATION DAN8 LE GERES ORIENTAL '&T LA

SRRRA DO LAROUCO (EN TERRITOIRE PORTUGAIS)

Vers l'extrémité orientale du Geres., les pitons rocheux frontalie~

des Cotos de Fonte Fria situés 4 km au Nord-ouest de Pitóes das Junias., cul­

minent a plus ~ 1400 m. Ils dominent un socle de fo~es mures., situees vers

1350 m. Le site le plus favorable aune forte accumulation neigeuse est le

vallon suspendu situé a l'Est du point culminant (Fonte Fria., 1456 m). Aucu­

ne trace de glaciation n'y a été reconnue., mais seulement des indices de gé­

lifraction et de nivation: de grands versants régularisJs nappés de blocs p~

sJs a plat et des amorces de bourrelets., en bas de versant., résultant proba­

blement de l'accumulation de blocs glissés a la surface de névés a forte ve~

te (fig. ]., Al. Le maintien généralisé de tors et de blocs isolés en posi~

instable démontre qu'aucun délogement ni transport par les glaces n'a exist~

Il faut conclure que la limite régionale des neiges était ici située a une

altitude supérieuroa 1350 m (fig. 3).

Une dizaine de kilometres plus a l'Est., le plateau de la Serra do

Larouco domine bl~talemnet., par de hautes pentes tres raides., les pays envi­

ronnants situés vers 1000 a 1100 m. Le plateau sommital., large d'environ 2~
a 1350 m.,

s'incline doucement du Sud-Ouest Vers le Nord-Est., de 1527 ~n un peu moins

de 4 km. Schmidt-Thome (19781 y a cartographié des "indices de glac.iation ru­

dimentaire"., aussi bien dans sa partie sud-ouest., la plus élevée., que sur le

versant nord., situé en territoire espagnol, IZ ne nous a pas été possible de



Fig. 1- Paysages périglaciaires (dessins d'apres

photographies)
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Vallon Q l'Est de Fonte Fria, Geres oriental: parois rocheuses

et versants régularisés el blocs épars.

Extrémité méridionale du plateau sommital de la Serra do

Larouco: pentes convexes attenuées, nappées de blocs a
plat, talvegs ennoyés d'arenes déchirées par quelques ravins.
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parcouPir ce dernier site, mais l'observation du terrain confi~e l'imp~es­

sion tirée d'un survol es .. Dq:tJeau, 19771. Nous interprJtons le paysage de la

partie méridional~ du plateau sommital ()orrune rJsultant d'une évolution de tu
pe périglaciaire a forte nivation, avec glissement lent, sur de doux Versants

convexes, de blo()s granitiques posés aplat ou piquant légerement du nez (~

1, E). Ces blocs sont a demi enterrés dans uné arene ()ouronnée d'un sol som­

bre, qui tend a slaccwnuZer au long des talvegs d'intersection des Versants

et que quelques ravins entaillent ~a et la~ Il n/~xiste aucune amorce d'accu

mulation des blocs en bourrelets, ce qui exclut tout transport par la glace.

L'espece de petit cirque situJ a 1237 m, au coude de la Ribeira da Cabana,ne

présente aucun trait de détail appuyant une Jvolution glaciaire. Corrune les au

tres Creux qui accidentent a altitude supéPieure tant aette vallée que celle

qui lui est parallJle, il doit s /agir de simples niches de nivation, sans é­

aoulement de glace a l/aval. Si le sommet trJs plat & la Serra do LaroucO ~

tait un facteur favorable a l 'aacwnulation neigeuse, sa faible étendue et son

isolement au sommet de versants tres raides devaient au aontraire favoriser

la dispersion de cette neige par des Vents violents. Il semble que la limite

régionale des neiges persistantes (fig. 3) ait du passer un peu au dessus du

plateau (vers 1500 m?l, et non pas Vers 1400 m corrune lla pensé Schmidt-Thome

(1978) .

LES DOMES ET LANGUES GLACIAIRES DE LA SERRA DA PENEDA

Alors que les faits ci-dessus présentés amenent a rétrécir quelque

peu l'étendue englacee au Quaternaire sur les montagnes de l'extreme Nord du

Portugal, les observations en cours dans la Serra da Peneda occidentale mon­

trent au contraire que la chape de glace sommitale a du y avoir une extension

plus grande que celle qui avait été reconnue et qu'elle a Jmis des langues

glaciaires divergentes descendant parfois fort base

L'ouverture d'une route au long de la vallée de Gavi~ira a pe~is

d/y faire des observations nouvelZes, qui ont été encadrées dans une inte~~

tation systématique des photographies aeriennes disponibles. Certains as­

pects sont des a présent suffisamment cZairs pOUr etre ici présentés, aZors

que d'autres devront faire Z'objet de soigneuses vérifications sur le ter­

rain, car les témoins de la glaciation sont de lecture tres inégalement fac~

le selon les lieux, en fonction, prineipalement, des types de roches qui con-E

tituent la montagne.

La profonde vallée de Gavieira est barrée a deux reprises par d'é-



pais bourrelets transversaux~ que le Rio Grande soie a leur extrémité oooi­

dentale par des gorges étroites montrant quJils sont aonstitués par des aoo~

mulations d(j gros 8locs Jmoussés~ de tailles tres variées~ pris dans une ma­

trioe fine; il semble bien s'agir de bourrelets morainiques (fig. 2). La val

lJe est tres fortement dissymétrique et l'alimentation en glaoe s'est faite

transversalement~ au long des petits affluents desoendant du haut rebord des

Fragas de Ramisquedo. De multiples petits oirques~ a la fome tres typique~

s Jinorustent dans le haut versant et d'abondantes moraines de fond ou latér~

les sont acoroohJes un peu plus bas. A. D. Moreira et J. M. Farinha Ramos

(1981) ont signalé une moraine de fond probable vers 650 m~ a l'amont de Rou

~as. Les deux aros morainiques bien oonservés du fond de la vallée semblent

oorrespondre el la limite aval de deux lobes indépendants~ desoendus~ l 'un par

les ravins des environs du village de GaVie1·pa~ l 'autre--par les petites val­

lées qui oOrifluent aveo le Rio Grande aRou('as. L 'aro morainique de Gavieira

oulmine a 603 m et est entaillé jusquJa 580 m par la riviere qui mord le gr~

nite sous-jaaent; le aomplexe aval (Prado Mó) atteint 550 m et ¿st recoup5

jusqu'a 505 m~ 011 les bloos reposent sur le gl-¡anite. Des te''Prasses pro-glao~

aires s 'étendent sur 800 m~ jusqu 'au aonfluent aVeo le Rio da Peneda.

La desaente de langues glaoiaires jusqu'a des altitudes aussi bas­

ses~ en plein "étage des arenes"~ s 'exolique par la oonfiguration particuli~

re de aette partie de la montagne (fig.2~B). Elle est enolavée sous le Vent des

massifs oulminants (Outeiro Maior~ 1416 m~ au Sud~ et Pedrinho~ 1373 m~ el

l'Ouest); elle est située en contre-bas du vaste plateau des Lamas de Vez~l{

gerement déprimé en ouvette entre 1100 et 1250 m; un réseau de petites val­

lées oonvergentes y entaille modérément et irrégulierement un niveau d'apla­

nissement intemidiaire~ établi Vers 900 m.Ils'agit dono d'unpiege a neige e~

oeptionnellement effi(Ja(Je~ qui a pemis aux langues glaoiaires de desoendre

au sein de l 'etage forestier. Pour oorrrparaison~ on rappellera que Sohmitz

(1969) a déorit une moraine te~inale probable el 650 m~ sur le versant orie~

tal de la Sierra del Faro de Avión. Sehmidt-Thome (1978) a meme oartographié

un are morainique Vers 450 m dans la vallée du Rio Caldo~ au Nord du Geres~

dans un site qui semble toutefois beauooup moins favorable.

G. Coudé-Gaussen avait pensé~ en fonotion des observations utili-

~ées dans son étude de 1979/1981~ que les eroupes sommitales bordant a

l'Ouest les Lamas de Vez n'avaient pas été oouvertes de glaee et auraient

seulement alimenté en neige ehassée par le vent la ouvette orientale~ en y

pemettant la forrnation d'un glaoier. Deux arguments obligent aujourd'hui a
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Profil projete du massif culminant de Pedrinho. On a indiqué les principales moraines et l'allure probable

de l'englacemento

Dessin d'apres photographie. Les principales accumulations morainiques sont indiquées en pointillé loche

(G:Gavieira,R:Rou~as,5P:5enhora da Peneda, T: libo).



reposer le probleme. D'abord la tres abondante alimentation qu'impl,{q71~ la

descente a basse altitude des glaciers de la région de Gavieira; ensuite

l'existence d'au moins une langue gZaciaire sur le Versant occidental des

sommets. Flanquée de belles moraines latérales~ développées a gauche entre

1050 et 1000 m et descendant jusque vers 900 m a droite~ el'le s 'ava'Vl~ait

Vers le Nord-Ouest au long de la Corga dos Cortelhos; son extrémité semble

avoir atteint environ 750 m d'altitude. Il paratt donc aertain que tout le

massif occidental de la Serra da Peneda~ qui culmine a 1373 m~ était coiffé

d'un dome de glace (fig. 2~ Bl dont des langues s 'échappaient dans toutes

les directions~ mais en atteignant une altitude bien plus basse dans le

creux intra-montagnard de Gavieira. La cartographie soigneuse des tors cOn­

firme cette hypothese~ seuls quelques rares éperons latJraux des croupes s.~

mitales en ayant conservé parce qu'ils ont échapré a la couVerture de glace.

Par analogie~ on est amené a penser que le massif méridional de

l'Outeiro Maior (1416 m) et les deux massifs nord-ocaidentaux de Fojo (1269

m) et de Picos (1255 m) ont du également etre aouVerts de glace. Malheureu­

sement~ les fins granites tectonisés a deux m1.:oas qui constituent le massif

de Fojo (A. D. Moreira~ J. M. Farinha Ramos~ 19811, ne fournissent ni gros

blocs capables de nourrir des accumulations moréniques~ ni fo~es d'érosion

typiques. Le modelé tres régulier des croupes et des pentes de ce massif est

parfaitement compatible aVec l'existence d'un épisode glaciaire~ mais il ne

le démontre pas avec l/aisance des massifs formés de granites grossiers et

porphyroides. Ces sites devront etre étudiés en détail sur le terrain, avant

qu'il soit possible d'en mieux délimiter les aires englacées.

CONCLUSIONS ET LIGNES DE RECHERCHE

1. Variation Ouest-Est de Za limite des neiges. Les observations

deja confirmées sur le terrain permettent d'assurer que l'englacement de la

partie occidentale de la Serra da Peneda a été beaucoup plus important qu'1:l

n'avait été possible de le démontrer antérieurement. Il ne semble pourtant

pas nécessaire de modifier sensiblement Za proposition d'une limite région~

le des neiges persistantee située Vers 1100 m dans la partie occidentale de

la Serra da Peneda. Il était l,égitime de se demander si son prolongement

Vers l 'Ouest ne recoupait pas le haut plateau isolé de la Serra de Arga

(823 m), situé a quelque 15 km seulement du littoral actuel. En fait~ et en

dépit d'une topographie tres favorable a l'accumulation neigeuse~ le détail

du modelé montre qu'aucune glace ne s'est formée dans les larges alvéoles



dont le fond tres plat est établi Vers 750 et Vers 775 m~ en contre-bas de

collines disposées en amphithéatre.

Ce fait paratt indiquer que l'élévation Vers l'Est de la limite

des neiges s'accentuait au droit des massifs (quelque 125 a 150 m pour 10

km)~ pour s'atténuer tant a l'Ouest qu'a l'Est (fig. 3). Sa faible altitude

sur la fa~ade océanique des montagnes est a mettre en rapport aVec ce que

l'on sait des conditions paléoclimatiques contemporaines sur l'Atlantique.

Il semble inutile de postuler d'éventuels moUVements tectoniques postérieurB

a la glaciation~ comme l'ont fait Soares de Carvalho~ Lopez Nunes (1981) et

Morei,'pa~ Farinha Ramos (1981): d'urze part la tres courte durée ne permet g7!i

re d 1admettre une ampleur significative des mouvements~ d'autre part les f~

mes dlentaille rapide au fond des grandes vallées sont absolument contraires

a lJidée dlune tendance régionale a llaffaissement récent et actuel.

2. DisBymétri"e No~d-Sud de la glaaiation. La confrontation des é­

tudes reali'sJes de part et d 'autre de la frontiere entre le Portugal et l'E.!!

pagne~ que la V~ Réunion du G.E.T.C. va permettre~ est d'une nécessité ur­

gente, puisque la seule étude qui se réfere aux deux Versants du Ceres

(Schmi'dt-Thome, 19.78) présente la cartographie, dans la vallée du Rio Caldo,

au Sud~Est de Tornei~os, d/une moraine terminale a l'altitude tres basse de

450 m et que la limite des neiges admise par Schmitz (1969) au Nord du Rio

Minho est aussi tres déprimée: 900 m seulement dans la Bierra del Faro de

Avión (1151 m), située quelque 40 km au Nord de la Serra da Peneda, sur le

meme méri'dien. La confirrnation de ces faits inciterait a revoir le probleme

de la dissymétrie Nord-Sud locale de la glaciation, qui semble au contraire

tres modérJe selon les études réa7isées a ce jour par les auteurs dans le

Nord du Portugal. Il s'agit d'un probleme d'importance pour la reconstitu­

tion paléoclimatique du rrtilioeu a l'époque du maximum glaciaire: le climat

esti~al ~tait-il tres atlantique, aVec forte nébulosité et vents d'Ouest vfq

lents, ou bien plus calme et ensoleillé, de type déja méditerranéen et ca­

pable de provoquer des fontes rapides et spasmodiques sur le Versant sud,cq}1

me on a pu le démontrer dans la Serra da Estrela, qui est située pres de 200

km plus au Sud et en position déja sensiblement plus continentale (S. Daveau,

1971).

3. CopréZation entr"e la gladiatiori et lesfo1'mesde relief anté­

rieures. L 1englacement des montagrzes du Nord du Portugal ne consti tue qu 'un

épisode éphémere de leur longue histoire, qui n/a done apporté que des re-
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touches a Zeur modeZé. Les formes qui sembZent Zes pZus typiquement gZacia~

res n'apparaissent que Za ou Z'évoZution antérieure avait favorisé Zeur dé­

veZoppement: Zes "vaZZées en auge" sont soit des vaZZées de fracture~ soit

de Zarges conques résuZtant d1un embottement ~1cZique; Za profonde altéra­

tion des granites a faciZité Za mise a jour de Za surface basaZe d'aZtéra­

tion~ Ze gZacier ayant seuZement bouscuzé queZques tors ou bZocs résidueZs

et Zégerement raboté Za roche saine. On rappeZZera par exempZe que Za belZe

vaZZée de fracture de Gavieira (fig. 2~ A) n'a été qu'occupée ZocaZementpar

des Zobes gZaciai'res descendus ZatéraZement au long de son versant occiden­

taZ et non pas fa~onnée par une Zangue gZaciaire ZongitudinaZe continue. Il

est fort délicat de distinguer Zes modeZés des aires engZacées et ceux des

espaces qui n'ont été soumis qu'a des processus périglaciaires~ capables~

eux aussi~ d1évacuer un abondant matérieZ fin et d1entasser en cones et~

reZ'ets Zes bZocs résidueZs. Le meiZleur indicateur paratt bien etre Zlabsen

ce ou Za conservation dES tors~ ~omme Lautensach llavait montré des 1929 a

propos de Za Serra da Estrela. C1est un critere qui ne peut maZheureusement

slappZiquer que Za ou affZeurent les granites grossiers s'aZtérant en b~u~

les. Il serait important, d'étudier en détail Zes sommets constitués de gra­

nite fin ou de schistes~ pour rechercher slil existe d'autres criteres~pZus

discrets~ de délimitation des aires engZacées.

4. Autres ditficultés d'etude. L'atmosphere tres humide des monta

gnes du Nord-Ouest de la Péninsule Ibérique et les énoPmes abats d1eau qui

les lavent sans treve ont deja défiguré la plupart des surfaces polies par

Zes glaces (oil les fiZons de quartz et certainsmégacristaux de feldspath

potassi'que apparaissent généralement en fort reliefJ,; ils ont aussi disper­

sé Zes éléments fin s de beaucoup de moraines~ qui sont souvent réduites a
une accumuZation lache de blocs de grandes dimensions~ ou qui ont meme été

completement débZayées dans l 'a:x:e des vallées. Cette rapide altération pos!

gZaciaire rend d'autant plus délicate la distinction entre les dépots prop~

ment glaciaires et ceux qui résultent d 1accumuZations proglaciaires ou pé~

glaci'aires. Il faut rechercher les rares coupes fratches et encadrer soigru:....u

sement Zes témoins probables dans Zeur contexte géologique et géomorpholog~

que. La méthode cartographique~ pratiquée syst5matiquement et a échelle su[

fisante~ paralt Za seule susceptible de mener a des conclusions sures.

5. tventuelle distinction de p~ases successives de glaciation.Les

difficuZtés ei-dessus énoncées montrent combien on doit etre prudent avant

391



de nier ou d'affirmer l'existenae de plusieurs phases dans la glaciation des

montagnes étudiées. Les dangers de confusion sont d'origines multiples: con

vergences et dégradations s 'associent pour rendre le diagnostic souVent in­

certain. De grandes étendues rocheuses, raclées de tout dépot superficiel,

s'étendent bien au desaous de la limite des neiges actuellement admise, so~

vent jusque vers 900 m d'altitude. Des formes en cirques dégradés s'y ébau­

chent, comme la large conque ouverte vers l'Est dont le fond est situé vers

1000 m au sud de la vallée glaciaire de Couce, dans le Ceres central, que

nous avons eu l'oacasion d'examiner avec R. Raynal. Quelques moraines situés

Vers l 'amont des vallées semblent moins dégradées que celles qui ont surgi

vers la limite des neiges de la phase maximale; elles peuvent témoigner de

phases tardives de retrait. Mais les moraines les plus basses, celles qui

s'avancent dans l'étage des arenes, sont elles aussi bien conservées (a Por

to da Laje, dans le Ceres, Vers 900 m"; dans la vallée de Cavieira, entre 600

et 500 m), probablement parce qu'elles ont été conquises par la végétation

des le retrai-t du glacier. La poursuite des reaherches doit permettre, en

combinant les teahniques d'étude les plus diverses, d'apprécier la vitesse

de certaines évolutions, de dater quelques épisodes et d'arriver peu a peu

aune compréhension d'ensemble de l'évolution q~aternaire de ces montagnes

qui constituent, par leur position, un jalon tres important pour la connai~

sance de la fa~ade ocaidentale de l 'Europe et du monde méditerranéen.
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